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ROUBAIX. LE 1C MAI 1896 

UNE BONNE CIRCULAIRE 
Nous avons publié le résumé de la circa-

laire adressée par M. Cochery aux inspec 
teurs généraux des financés pour les inviter 
à rechercher les simplifications et améliora
tions réalisables dans l'organisation et le 
fonctionnement des diverses administrations 
publiques. 

Cette circulaire parait, à tous les points 
de vue, digne d'approbation. Elle ne peut 
manquer, si la pensée du ministre est bien 
comprise et ses indications soigneusement 
obéies, d'amener d'excellents résultats. Re-
cbercher les économies à réaliser, c'est là le 
principal but que vise le ministre et qu'il 
serait bien souhaitable de voir atteindre. Il 
ne doit pas être impossible d'obtenir dans 
cette voie des résultats appréciables. En 
maintes circonstances, par exemple, n'y 
aurait-il pas, en effet, tout à gagner à réu
nir entre les mains d'un même titulaire des 
attributions actuellement confiées à des 
agents de catégories différentes? 11 y aurait 
à la fois économie de temps et, pour le Tré
sor, économie d'argent. 

De même encore, en augmentant les at tr i
butions des, services locaux, on doit certai
nement trouver le moyen d'alléger la cor
respondance avec l'administration centrale, 
de supprimer en partie une paperasserie 
encombrante, et par voie de conséquence 
directe, d'accélérer la solution des affaires. 

Le public, qui ne cesse de se plaindre, et 
avec trop de raison, des lenteurs administra
tives, accueillerait avec joie ces réformes 
dont la circulaire do M, le ministre des 
finances lui fait entrevoir la réalisation 
comme possible dans un avenir relativement 
prochain. 

M. Cochery recommande enfin aux inspec
teurs des finances, chargés par lui de cette 
mission à la fois si délicate et si utile, de ne 
pas hésiter à signaler, dans leurs rapports, 
les suppressions d'emplois qui leur paraî
traient réalisables, sans préjudice pour les 
intérêts du Trésor. 

Cette recommandation montre assez que 
la résolution, prise par le ministère, de pra
tiquer la politique d'économies sera rigou
reusement tenue par lui. 

UN ËLOQDEHT DISCOURS DE L B E I I H I 
a u x : f ê t e s d e H e i m s 

Reims, 15 mai. — Le Congrès de la Jeunesse catholi
que a Reims,commencé mercredi matin,se terminait bier 
soir par no vaste banquet. 

Il y a eu pendant ces fuies des harangues chaleureuses 
de jeunes orateurs, MM. de Roquefeuil, J. Ménard, Ger-
vais; il y a en le sermon de Mgr Raunard, une émou
vante allocution de M. l'abbé liidiot au cimetière, où la 
Jeunesse lilloise était allé porter des fleurs A la tombe 
de l'abbé Miroy, le curé fusillé par les Prussiens: il y a 
eu e n l i n l e s o i r o n entraînant discours de M. Jacquier 
sur les gloires du passé et les espérances de l'avenir. 

Le cardinal Langeuieux, encore souffrant, n'a pu pren
dre au congrès la part qu'il aurait désirée. 11 a tenu 
cependant — en se découvrant devant le drapeau en 
deuil — a évoquer, en termes émus, le souvenir de l'Al
sace-Lorraine. 

Mgrd' l lu l s ta fait retentir les voûtes de la vieille 
église de Sl-Remy des accents de sa baule éloquence. 

-La visite que la Jennesse rend ici, a dit le vénérable 
prélat, est un hommage que 16 passé reçoit de l'avenir: le 
passé qu'on vénère en ce heu n'est pas étranger à vos 
espérances ; vous y venez chercher les principes de la 
régénération, la lumière, la pureté, l'amonr, ces qualités 
que Ci.JUS, le chef des Barbares, vint recevoir des 
.nains deRcmy, dans cette vieille cité, il y a 14 s iècles .» 

Enfin, le soir, an banqnet de clôture de ces belles 
fêtes, le comte de Mon a prononcé un long et émouvant 
discours devant 2.000 congressistes qui l'ont fort ap
plaudi. 

Après avoir dit à ses auditeurs qn'il était venn 
retremper ses forces au contact de leur jeunesse, il a 
continué ainsi : 

» Cent aas&nt passé depuis que la révolution française a 
rompu i lolemment le pacte cuiiclu dans la basilique de la 

ligule-Belgique entre la plus ancienne des nations clt 
et l'Eglise qui la nommait sa fille aînée : loi 
miére fois, après ce divorce éclatant, la Fru 
niversaire de son baptême alors que toute enivrée du parfum 
nouveau des lauriers de l.odi et d'Arcole, elle oubliait sa mi
sère intérieure pour se livrer aux premiers baisers de la gloire, 
dites-moi qui songeait à Clovis, à Clotilde et à Saint-ltcini -* 

» Cent ans ont passé et pour la seconde fois s'est levé sur 
nous le centenaire auguste: et voici que d'un bout a l'autre du 
pays, à la voix du successeur de Itemi, toutes les âmes catho
liques sont attentives et recueillies, et dans cette nation glo
rieuse de sa civilisation puissante, il n'v a pas une ville, pas 
une contrée, ou des hommes de tous les rangs et de tous les 
âges ne s'émeuvent à l'évocation soudaine d'un barbare bap
tisé. (Vifs applaudissements.) 

"L'Eglise catholique était-au V< siècle depuis longtemps éta
blie dans la (laole, elle avait même ses diocèses et ses évoques 
et ici même elle avait «a n u martyrs, quand ni seuil de cette 
basilique qui nous rassemblait ce matin, Saint-Nicauc tombait 
sous la hache des Vandales. Mais perséutée par les uns. mépri
sées de beaucoup, discutée par tuas, elle llnllait Incertaine, 
comme une barque battue pur la tempête, au milieu de rudes 
èonflits nés autour d'elle de la rencontre des races, l'ariauisme 
offrait aux peuples nouveaux un Credo mutile et les gagnant 
sans peiue a ce christianisme découronnè de sa divine origine 
et régnant en maitre dans la (laide méridionale: le paganisme 
barbare, lier de sa force, apportait au vieux piiguuisme ro
main comme un lajcuiiissemenl et le catholicisme apparaissait 
entre eux comme une religion de vaincus. 

» La question était trouble, les esprits divisés, les courants 
contraires, saint Itemi inclinait vers la France, Saint Sidoine 
Apollinaire tenait pour Itome. l'Eglise attendait dans ce par
tage et Ineu la conduisait: enllu Clovis parut et il sembla d'à 
bord que dans l'intensité de sa vie il y eut entre les douce 
instances de <:lotilde et les hésitations de son ctrnr, devan 
son enfant mort, prés de l'autre mourant, comme une nnagi 
de la lutte tragi'jus où s'agitaient les destins de notre patrie 
(applaudissements) et puis, l'heure venue, devant le pèi il MI-
prème de cette âme préparée par la main d'une épouse chré
tienne, acheminée par la loyauté d'une volonté droite, sortit 
comme d'un élan nature), le cri de Tolbiac : 

«Jésus-Christ, toi qui es, selon t'.lotilde. lils du Dieu vivant, 
secours-moi dans ma détresse.et si tu me donnes la victoire, je 
croirai en toi et je me ferai baptiser. » 

est fait, les destins sont llxés. La nation française a 
reçu sa mission : l'Eglise est libre et l'histoire du monde a 

ngé son cours. (Double salve d'applaudissaments.) 
An! je m'arrête là, je ne vous ferai pas. comme dil l.a-

cordair», u boire jusqu'à la lie votre calice de gloire. » 
» Où allons-nous dit-on ? Nous allons où Dieu nous mène et 

la question n'est pas de savoir où il nous conduit ni par quel-
chemins, mais si,l'heure venue, il trouvera parmi nous des 
hommes préparés et des cœurs trempés, eanabtes de corres
pondre aux desseins mi'il prépare, i Vifs applaudissements). 
C'est la part de notre liberté. 

» Ce qui nt. il y a quatorze sié. les et plus d'une fois, a d'au-
très tournants de notre histoire, à Poitiers comme à Patay, 
comme aux jours de la Ligue .comme au temps du Concoidat, 
la grandeur de notre race, c'est qu'an jour donné Dieu put 
rencontre! en elle, [tour ses vues mystérieuses, une force prête 

travers les âges le 
à les servi 

» Voila la grande leçon que nous donne 
passé de notre France. 

» Le succès n'est rien: le devoir est tout, et le devoir des ca
tholiques c'est, quoiqu'il en coûte, de seconder l'action de l'E
glise avec une persévérante sincérité. CVtfs applaudisse
ments). 

» Si grave que soit mon langage, je n'en trouve pas cepen
dant qni convienne mieux à la jeunesse. 

» Ce que je crains pour elle ce n'est ni la fougue, ni l'impru-
deure, ni l'emportement desidées généreuses, ni l'illusion bien 
trop tôt renservée par la réalité ! 

» C'est — laissex-moi vous le dire — le dégoiil de la lutte par 
la crainte ou l'habitude de l'insuccès : c'esl, par ce temps in
grat, la tristesse attirante dont parle Housseau, qui s'empare 
de tant de jeunes hommes, travaillés par la mélancolie dans 
l'obscurité d'une époque déshabituée des choses héroïques, et 
qni s'y laissent aller, écoutant battre leurrceiir et passer leur 
vie. en se répétant les vers que leur a dédiés le pauvre Ver
laine : 

C'est bien la pire peine 
De ne savoir pourquoi 
Sans amour et sans haine 
Mon cieur a tant de peiu? ! 

» Voilà le grand péril d'une jeunesse trop souvent réduite t 
l'inaction, et c'est un péril qui devient mortel quand une lit
térature, qui se glorifie d'être païenne, répand dans ces âmes 
lassées avant l'heure cette molle philosophie qui les conduit à 
l'impuissance d'aimer, de vouloir et d'agir, pareille à l'arbre 
empoisonné dont l'ombrage verse la mort d 
sommeil ! 

Contre cet état d'âme. Je /«t irais josuu'i 
fendre de toutes mes forces, car la vie, c'est la lutte, et non 
pas la victoire! (Applaudissements répétés.) 

» Laissez vos creurs s'enivrer dans 1 orgueil de vos fastes pa* 
triotiques. Keraoctez de Clovis à Jeanne d'Arc, de Tolbiac k 
Orléans, le cours de cette merveilleuse épopée qui fait à notre 
nation une place unique entre les nations. 

» Vous trouverez, messieurs, dans la contemplation de ces 
grands souvenirs et de ce spectacle inattendu, la foi qui enfan
te les sacrifices et l'espérance qui exalte les courages. (Longs 
applaudissements. Acclamations enthousiaste*#1 prolongées.)» 

Paris, 15 mai. — Dans la nuit sont arrivés en gare de 
l'Est deux trains spéciaux de pèlerins. L'un, venant de 
Reims, ramenait 650 membres du congrès catholique de 
cette ville. L'autre amenait 005 Alsaciens-Lorrains se 
rendant en pèlerinage à Reims. 

209 voyageurs impotents ou malades oui été directe
ment dirigés sur la gare d'Orléans: les antres sent allés 
entendre la messe au Sacré-Co'ur, puis se sont rendus A 
la gare d'Orléans. 

qui se sont produits au sein du comité après lecture 
pour la pie-1 d'une lettre par laquelle le duc d'Orléans faisait connaître 
"c,\,\ .1 l'rïm I l'orientation qu'il entendait donner, désormais, a la poli

tique de son parti. 
« Celte lettre approuvait le prince Henri d'orlèaus d'aval 

accepté la croix de la Légion d'honneur, mais elle blâmait en 
termes nets divers autres de ses actes. 

» Elle s'élevait en outre, énergiqucmeiit, contre les tciidan 
ces actuelles du comité à s'immiscer dans les entreprises poli
tiques du prince. 

» Eu réalité, le duc d'Orléans reprochait à ses partisans de 
l ' a b a n d o n n e r p o u r s o n c o u s i n . . . 

» Et cette lettre n'aurait fait qu'accentuer cet abandon, car 
la majorité du comité se serait prouoncée pour le prince Hen
ri et. aujourd'hui, la scission daus le parti royaliste serait dell-
uitive. » 
- \x Matin a demandé an dnfcd'Audifïret-Pasqmer si ces 
renseignements étaient exacts. 

« Et la lettre du prince.' et le passage concernant Henri 
d'Orléans '. Et cette séance dn comité, orageuse quelque peu. à 
ce qu'on dit. où la politique et... l'autoritarisme du chef de la 
maison de France a été... je n'oserai pas dire discuté, mais 
l'objet de discussions! 

» — Monsieur, a répondu le duc, si votre journal avait « pu
blié des erreurs graves », je verrais ce que j'aurais à faire, 
mais, pour le moment, qu il vous suflise de savoir que je reste 
le respectueux serviteur du prince et que je n'ai point à élever 
la voix. » 

Le llan'.ois croit savoir que M. le duc d'Orléans avait, 
eu elTet, adressé une lettre au comité, qu'il y a eu à la 
suite un incident assez sérieux, mais peut-être grossi, et 
qu'en tout cas lo comité entend garder le silence et 
laisser respectueusement au prince le soin de décider si 
la lettre doit être publiée. 

A l l u r e s b o u l a n g i s t e s 
VEeénem'Ht dil qu'aujourd'hui même le duc d'Audif

fret-Pasquier adressera au duc d'Orléans une lettre où il 
exposera, très respectueusement, mais très fermement, 
les motifs de sa démission. 

« Il dira, notamment, qu'il ne veut pas assumer la res
ponsabilité de la nouvelle ligue de conduite d'affure 
bonlangiste imposée au comité, et qui est, selon lui, condam
née par l'expérience qui en fut faite, on sait par qui et 
comment. 

» D'autre part, deux des membres tes plus iiitluents diicornité 
royaliste, le duc de Itroglie et le de Lur-Salnces, à la fois pour 
leur- compte personnel et comme d-ilégués du comité, se ren
dront à Bruxelles auprès du duc d'Orlans, dés que le dt.c les 
aura avisés de la date de son départ d'Italie, pour lui deman
der des explications complémentaires et sur le programme nou
veau dont les grandes lignes, lues a la séance du comité, 
mardi dernier,sont lacause de iadémission du duc d'AudilTret-
Pasquier, et >ur les moyensqu'il entend mettre eu reuvre pour 
développer et appliquer et programme, a 

D é m e n t i 
Le Moniteur universel, qui est l'organe du parti roya

liste, publie vendredi soir uue espèce de communiqué où 
il déclare que, seule parmi les faits racontés, la démis
sion de M. d'Audiffret-Pasquier est exacte. Le Moniteur 
universel notamment déclare qu'a aucun moment le co
mité royaliste ne s'est divisé, comme ou l'a raconté, en 
deux fractions, l'une, celle des jaunes, qui tenait pour le 
prince Henri d'Orléans, l'autre, qui tenait pour le duc 
d'Orléans. 

« ... Ni a aucun moment, dit le Moniteur Vniversel, ni à au
cun degré les membres du comité, soit ensemble, soit indivi
duellement, n'ont varié dans leur devoir et dans leur lidélité 
envers le chet de la maison de France. Il est faux qu'il ait ja
mais eu à délibérer sur une question quelconque pouvant 
mettre à cet égard leur sentiment a l'épreuve. » 

* * 
Paris, 15 mai. — Le Figaro donne l'explication sui

vante, que nous vous transmettons sous reserve, de la 
scission que divers journaux disent s'être produite dans 
le comité royaliste: 

« On annoncé qu'au moment où la Ire circonscription 
de Cbolel devint vacante à la Chambre des députés, M.de 
.Maillé venant d'être éln sénateur, M. le duc d'Orléans 
eut l'idée d'y poser sa candidature, 

» Le comité royaliste de Paris en dissuada lo prince; 
et celui-ci n'insista pas: mais dans ces derniers temps, 
des amis lui ayant affirmé que ses chances eussent été 

dans l'ivresse du 

LA POLITIQUE ROYALISTE 
La démission du duc d'Audiffret-Pasquier 

Dissension avec le duc d'Orléans 
Est-il vrai que M. le duc d'Auditlret-Pasquiera foauai 

sa démission de président du comité qui était considéré 
comme le conseil privé du duc d'Orléans et pourquoi l'a-
t-il donnée? C'est ce que la Libre Parole est allée deman
dera M. d'AudilTrct-Pasquier, qui a répondu : 

« J'ai donné ma démission, c'est un fait : mais, vous en dire 
plus, ce sérail trahir un secret. Et puis, c'est trop délicat, c'est 
trop grave. On saura toujours la vérité assez tôt.Il faut laisser 
le temps faire son onivre.» 

„ grande*, M. le duc d'Orléans regretta viveaient F» déc'.-
T s i o n et se plaignit en termes amers à ses conseillers. 

» De la, l'éclat qui s'est produit et qui- n'a pas dit, 
assure t on, son dernier mot.» 

CINQ MOIS DE L U M I È R E 
S o u s c e titre, l e Figaro, s o u s la s i g n a t u r e d' « Un 

v i e u x j u g e » parle de l ' œ u v r e accompl ie par M. 
Ricard : 

t Du 1er novembre au 31 avril, M. Ricard a trôné A la 
chancellerie ; il a pu examiner toutes les affaires en 
cours,en susciter d'autres a la douzaine, ordonner toutes 
les instructions, compulser tous les dossiers, modifier 
les procédures, changer les magistrats. Jl avait ouvert 
les portes et les fenêtres, sans aucun souci des courants 
d'air ; son cabinet, il l'a dit lui même à la tribune, était 
comme une annexe de la préfecture de police ; tous 
ceux qui avaient une dénonciation à appotler, no scan
dale à dévoiler, une haice a assouvir y étaient reçus à 
bras ouverts. 

» C'était lé confessionnal de la délation, de la rancune 
et de l'envie : le premier président de la cour de cassa
tion,le premier président de la Cour d'appel n'étaient pas 
toujours reçus, les jours d'audience, mais tout malandrin 
ayant cueilli dans le ruisseau quelque jolie canaillerie 
contre nu sénateur va un député, tout '{'ricoche ou tout 
Cacolet i. la piste de quelque scandaleuse histoire, n'a
vaient qu'a paraître pour forcer toutes les consignes, et 
ils avaienl, sous l'ueil ahuri de d'Aguesseau, des entre
tiens d'une heure avec M. Ricard, plus blanc que la 
blanche herinino ! 

» De ton! cela, qui n'a de nom dans aucune langue, 
qu'est-il résulté ? Lue situation tellement inouïe, une 
telle confusion de la politique et de la just ice .de tel I ' a t t i t u d e d u d u c d ' O r l é a n s 

Lescanses de celle démission seraient les dissentiments ' maquignonnages entre la loi et l'esprit de parti que si 

le cabinet Bourgeois n'était pas tombé, l'austère M. 
card n'aurait plus su comment se tirer d'affaires. Il était 

firis entre l'odieux de ces poursuites a grands fracas et 
e ridicule des résultats obtenus. 11 savait que de toutes 

ees instructions retentissantes H ne pourrait rien sortir 
ma s il n'avait pas le courage de l'avouer. 

• Et pour prolonger autant quo possible celte nauséa
bonde cuisine, pour entretenir celle suspicion malsaine, 
pour ne laisser s'endormir m les passions, ni les haines, 
chaque jour on faisait dire qne des événements 1res 
graves se préparaient, que des arrestations sensation
nelles étaient imminentes, que la lumière allait enlin 
éclater. Et ces échos, ces bruits réconfortants étaient 
naïvement recueillis et naïvement publiés par les ofli-
cieux d'alor., bor" jonrnaox tellement ignorants de ce* 
choses qu'ils défendent aujourd'hui comme une créature 
de .M. Ricard M. le procureur de la République Atthalin, 
qui a été nommé par M. Trarieux ! » 

Le • v i e u x j u g e • raconte e n s u i t e c e r t a i n s fai ts 
typiques ; voici un col loque à s igna ler , en tre l e g a r 
de d es s c e a u x Ricard et son procurent» g é n é r a l à 
Alger : 

» Il s'agissait, celle fois, de l'affaire des phosphates, 
car, sur tous les points du territoire, les instructions se 
croisaient, s'entre-croisaienl : M. Ricard aura été le véri
table ministre de l'instruction obligatoire, et d'ailleurs 
gratuite. Dans cette affaire qui intéressait les circon
scriptions judiciaires de Constantin», Rona et Cuelma, il 
télégraphie an procureur général : 

» - Etes-vous sûr de vos jug îs d'instruction i 
» Le procureur général répond : 
» — Tout a fait sûr. 
» — Elcs-vons sûr de vos procureurs de la Républi

que I 
Réponse du procureur général : 
— Je suis sûr des procureurs de Constanline et de 

Bdne; pour celui de (luelma. j'ai de la méfiance,. . 
Du tac au tac, autre télégramme du garde des 

sceaux. 
— Auriez-vons quelqu'un qui pourrait faire l'affaire 

ponr (luelma ? 
» Kt dare dare, le procureur général, qui ne quittait 

plus le télégraphe : 
» - P a r f a i t e m e n t ! Je vous proposa M. X . . . s u b s t i t u t 

a Alger. 
Celte fois le télégraphe ne fonctionna plus, mais ce 

fut l'Officiel qui, cinq jours après, remplaçait le procu
reur de Cuelma par le substitut d'Alger", comme M. 
Rempler fut remplacé par M. Le Poitlevin! Les phospha
tes n'en ont pas fait un pas de plus, de même que cette 
affaire descuomins de 1er du Sud qui, depuis qu'elle 
tourne éa rond,s'appelle, au Palais, lalTaire des chemins 
de fer de ceinture. Kt ainsi de l'opium, ainsi de l'affaire 
Souligoux, ainsi de l'affaire Arton, l'a .'frire Arton, espoir 
uprême et suprême pensée ! A h ! si le cabinet Bour

geois avait vécu! On nous aurait rendu, par surcroit, 
Cornélius llerz. Mais l'Angleterre est terrible en ses ran
cunes ! Elle a d i t : «Comment , ils oui osé converser 

Bourgeois! Franco ingrate, tu n'auras pas Cornélius 
Herz ! » 
» Eh bien, c'est entendu, nous ne l'aurons pas ! Et 

même, pour le profit que nout, en tirons, nous pourrions 
rendre Arton à l'Angleterre. La toile, ainsi, tomberait 
définitivement sur tontes ces comédies, comédies d'indi
gnation, comédies de vertus et comédies de lumière. H 
n'est pas mauvais, cependant, que les choses se soient 
passées de la sorte; il est bon que ces justiciers aient 
Juré cinq mois, leur flambeau à la main, car s'il y avait 
quelque chose, ce n'est pas très fort à eux de ne pas 
I avoir trouvé, et s'il n'y avait rien, ce n'est pas très 
joli de ne pas l'avoir dit. Au lendemain de ce régime de 
lumière, on y voit beaucoup moins qu'on n'y voyait 
avant, et instinctivement vient a l'esprit le mot dn 
voyageur qui, ayant pris un bain dans un établissement 
des plus douteux, demandait au garçon : « Où va-t on se 
laver en sortant d'ici ? » 

Situation industrielle et commerciale 
D E R O U B A I X T O U R C O I N G 

Roubaix-Tourcoinp, 10 mai. 
E n f a b r i q u e on a o e u s e , c e t t e s e m a i n e , u n e c e r 

t a i n e a n i m a t i o n : d e s o r d r e s assez s é r i e u x o n t é t é 
r e m s pour l 'h iver p r o c h a i n . C e r t a i n s a r t i c l e s , t e l s 
q u e les foulés et sublimes en n u a n c e s foncées s o n t 
l 'objet d'une d e m a n d e a s s e ï a c t i v e . C e s ar t i c l e s 
s o n t d e s t i n é s k r e m p l a c e r les t i s s u s d e c o l o n i m 
p r i m é s s u r l e sque l s i l s o n t u n e s u p é r i o r i t é r e c o n n u e 
p o u r l a fixité d e s n u a n c e s e t la s o l i d i t é de l 'étoffe . 

R i e n de s a i l l a n t à s i g n a l e r d a n s le c o m m e r c e d es 
l a i n e s : les c o u r s r e s t e n t s t a t i o n n a i r e s et il ne s e m 
ble p a s y a v o i r u n e g r a n d e a c t i v i t é d a n s les 
a f f a i r e s . 

LE DÉPART 
de l'impératrice douairière de Russie 

Monaco, 13 mai, 1 heure. — L'impératrice douairière 
le Russie et ses trois enfants : le tsarewitch, le grand-

duc Michel et la grande-duchesse Olga, ont quitté, ce 
malin, A 11 heures, eq voiture, la Villa des Terrasses, à 
la 'l'urine, et sont arrivés A Monaco à 11 heures 3)4. 

Près du môle d'embarquement attendaient le prince, 
la princesse de Monaco et leur fils. Il* reçoivent, A leur 
descente de voiture, l'impératrice douairière, à laquelle 
la princesse offre un superbe bouquet de roses, et à qui 
le prince de Monaco baise la main. Li tsare\y,lch et le 

grand-duc Michel baisent la main de ia princesse de Mo
naco. 

L'Impératrice e s ten toilette noire très simple, le tsare
witcb en petite tenue d'officier de marine, avec la cas-
quetle blanche et un grand manteau jeté sur les épaules. 
I' est encore un peu faible. Les membres de la famille 
impériale russe prennent place dans un canot, avec le 
prince Barial insky.ru cosaque, en grand uniforme, se 
tient debout à la proue, et le canot se dirige vers te 
yacht impérial Scrnilza, mouillé à l'entrée dn port, 
pendant qu'une batlerie de Monaco lire une salve dé 
coups de canon. 

Le Sarnilza part immédiatement pour Villefranche. 
Pendant le voyage, nu déjeuner a tien à boni. L'impé
ratrice, ses enfants et sa suite, débarqueront à :i h. 1|4: 
pour prendre le train impérial, en gare do Villefratichc. 

Nice, lô mai. — Une louchante fête a eu lieu ce matin 
daus notre gare. Le personnel de la Compagnie P.-L.-M. 
a offert des fleurs au personnel du train impérial russe. 

M. F é l i x l a i i r c e t l ' i m p é r a t r i c e d o u a i r i è r e 
L e v o y a g e d u p r é s i d e n t 

Paris, lii mai. — L e Président d9 la République a, 
comme nous l'avons annoncé hier, en dernière Heure, 
exprimé à l'impératrice douairière de Russie, veuve 
d'Alexandre III, lo désir qu'il avait d'aller la saluer, 
avant qu'elle quittât le territoire français. 

L'impératrice a répondu au président de la République 
qu'elle serait heureuse de se rencontrer avec lui. 

L'entrevue aura donc lieu, demain soir, dans uue petite 
ville de la frontière de l'Est, soit à Frouard, soit à Pa-
goy-sur-Moselle. 

Le président de la République quittera Paris demain, 
dans la matinée probablement, par la gare de l'Es!. Le 
train spécial que prendra M. Félix Faure arrivera, au 
lieu du rendez-vous, un quart d'heure ou vingt minutes 
avant celui de l'impératrice. 

Le président ne quittera pas la gare. Dès l'arrivée de 
l'impératrice, le président montera dans le wagon de Sa 
Majesté. Le train impérial, ne faisant en moyenne que 
40 kilomètres par heure, par suite d'une précaution ré
clamée par l'impératrice, depuis la catastrophe de Horki, 
il est possible qu'il n'arrive.soit A Fnuar.l .soit à Pagny-
surMoselle, qu'entre quatre ou cinq heures de l'après-
midi. Le Irain viendra de Dijon, par Clialindrey, Mire-
court et Nancy. 

Dès que l'entrevue sera terminée, le président de la 
République attendra le départ du train impérial, pour 
remouler dans son train, qui le ramènera directement à 
Paris. On commente beaucoup le fait que M. Félix Faure 
ne sera accompagné d'aucun ministre. H est à remar
quer que l'Elysée se moulre très sobre de renseignements 

ur ce voyage. 
Pans , 15 mai. — Le Jour, après avoir qualilié d'oryane 

officiel de l'Klysce le Figaro, q u i a été, eu elïet, le seul 
journal de Paris donnant ce malin la nouvelle de la 
démarche de M. Féiix Faure auprès de l'impératrice 
douairière de Russie, dit : 

L'entrevue de M. Félix Faure A l'extrême frontière, 
avec l'impératrice de Russie, n'était nullement prémé
ditée; mais elle ne causera aucune surprise daus les 
chancelleries. 

Peut-être, touteiois,parailra-t-i! regrettable qu'une in
discrétion n'ait été commise. Fâcheuse, en elïet. serait 
la posture du président,s'il prenait fantaisie à Guillaume 
H, qui est toujours à la recherche de l'effet, et qui M 
serait certainement pas fiché de nous mettre dans l'em
barras, de se faire représenter à cette entrevue, à quel 
ques pas des premiers postes allemands. Le prétexte sé
rail facile à trouver.» 

Paris, l o niai. — Le' Figaro de demain dit que le 
voyage de M. Félix Faure à la frontière pour portera 
l'impératrice douairière de Russie l'hommage de sa cour
toisie, est un ac'.e de bonne prévoyance politique, où le 
lael s'allie aux sentiments les plus délicais. 

tjuant au voyage de M, Félix Faure, A Amboise et à 
Touss, ajoute le Figaro, il semble répondre A un deii. 
el comme nous ne sommes heureusement pas déshabitue 
en France à nous laisser séduire par certains actes de 
cr&nerie, il fermera probablement la bouche A bien des 
mal vei Hanta. 

Villefranche-sur-Mer, 15 mai. — Le San-tza est arrivé 
à une heure A Villefranche. 

La famille impériale est restée réunie A bord jusqif 
heures 25. A ce moment, l'impératrice douairière, le 
grand-duc Michel et la grande-duchesse Olga s'emi'ar 
quent dans le canot du yacht. 

Les marins du croiseur m i s a fii/iidn sont dans le 
vergpes et poussent des bourras. La citadelle tire une 
salve de il coups de canon. 

L'impératrice, en débarquant des canots dans la darse 
de Villefranche, serre les mains en souriant aimable
ment à t o j s les ofllciers du Jle chasseurs alpins. 

Le aie bataillon de chasseurs alpins, en bataille, sur 
le quai, présente les armes. La fanfare joue l'Hymne 
Russe. Vn détachement de marins russes, rn arme-, 
s'aligne à côté de nos soldats, ils poussent de* hoiur.is 
répétés. 

L'impératrice et ses enfants montent en voiture cl se 
rendent A la gare, où le train impérial, arrivé depuis un 
quart d'heure, de Monaco, s'est arrêté, 

Le commandant du He ciiassosrs accompagna la voi
ture impériale, en se tenant A cheval A la portière: pins, 
A la sortie de la darso, salue de l'épée, el retourne vers 
son bataillon. 

I n e foule nombreuse, venue de Nice, awlauie l'impéra
trice et crie : « Vive la réussie i * 

L'impératrice serre la main au maire de Villefranche. 
au consul de Russie, et A plusieurs personuag^s, qui lui 
baisent les mains. 

.Les ofliciers du fljyuda, en grande tenue, font la haie 
jusqu'à la portière du wagon impérial. Quand, l ' iu 
trice et sa suite sont embarquées.ils :e niellent en 
et saluent. 

Aucun discours n a été prononcé. 

De nombreux bouquets avaient été placés daus le 
train. 

Celui-ci est parti A :i heures 45.11 est dirigé par MM. 
Picard el la .Molère, chef et sous-cbef de l'exploitation 
du P. L. M., qui l'accompagneront jusqu'à sa sortie du 
réseau. 

Avant de partir, l'impératrice fit de nombreux et su
perbes cadeaux au personnel de la police, des postes et 
télégraphes, déservant la Turbic, cadeaux con-istant en 
porte-cigarettes, bagues, montres en or et en argent, sui« 
vant le grade. 

Tous ces bijonx étaient ornés aux a imes russe» avec 
pierreries. Les dix gendarmes du poste de la Turbie ont 
reçu chacun 100 fr . el une médaille. 

De nomhrenses décorations seront décernées aux fonc
tionnaires du littoral: le général de Boisdeffre les appor
tera au retour de sa mission. 

Toulon, 15 mai, — Lo train impérial, amenant l'impé
ratrice douairière de Russie, est arrivé en gare de Toulon 
à 7 heures 47, après un arrêt de 12 minutes, motivé par-
une collation prise par l'impératrice. Le train est reparti. 

La police fait un service rigoureux. 

LA CATASTROPHE D'ADÉLÎA 
Moslagancm, 15 mai. — Le discours prononcé an cime

tière sur les tombes des victimes de la catastrophe par le 
général Larchey,commandant le 19e corps, a produit uue 
vive émotion. 

Le général rend hommage aux qualités des sept ofli
ciers défunts. 

Tous vigoureux, pleins de courage, de dévouement 
service de la patrie, ils avaient brigué l'honneur 

dal ler servir à Madagascar. Ces soldats d'élite, pleins 
d'avenir, méritent la reconnaissance de la pairie. Avec 
de tels chefs et de tels soldats, la France peut compter 
sur l'avenir.» 

Le général Larchey remercie la ville de MosUganeui 
de la grande sympathie qu'elle a manifestéeà ces malin ti
reuses viclimes de la fatalité; il termine ainsi : 

H Nobles victimes, reposez en paix. Vous êtes tombés 
sur le chemin du champ d'honneur : ves noms resteront 
gravés en lettres d'or dans l'histoire du régiment.» 

Le colonel Coassai a pris ensuite la parole; il a fa.t 
l'éloge des ofliciers défunts: puis le maire de Mostaga-
nem a prononcé un discours ému, vibrant de patriotis 
nie, contenant un vif éloge rie l'armée et un dernier 
adieu aux victimes. 

La foule s'est retirée très émue. 
Paris, 15 mai. — Le comité de Madagascar a décidé de 

prélever sur le reliquat du produit des fêles données la 
somme de 7,500 francs ponr être mise à la disposition 
des familles nécessiteuses de la catastrophe d'Adélia. 

Pau, 15 mai. — La mort tragique dans la catastrop],-
d'Adélia du capitaine Lemaiguière a produit ici une viv.-
émoliou. Le défunt, arcien élève distingué du Ivcée, • 
son irère avoué prèsde la cour. Toute sa famille "appar
tient au borreaa. Mme Lemaignière, malade, ignore 
encore la mort de son lils. 

KOUVELLES OU JOUH 
L ' a p p l i c a t i o n L e p r i n c e H e n r i d 'Or lcant* . -

d e l a l o i d ' e x i l 
Paris, 15 mai. — Comme suite aux différents articles 

qui ont paru dans \e Matin el dans l'Hcenemeiit, plu
sieurs députés radicaux, dit un journal du soir.auraieut 
manifesté l'intention de demander que la loi d'exil soit 
appliquée au prince Henri rtfrriéaai 

l u e p r o c h a i n e e t é c l a t a n t e c o u v e r s i n u 
a u c a t h o l i c i s m e 

Paris, 15 'liai — Du Figaro de demain : 
« Lne très prochaine conversion au oalbolieisme uni 

fora grand brnit, c'est celle d'nn de. 0 0 s plus distingués 
confrères, chargedela politique Cirangèred'nn "raud jour-
naldu s.ur.el dont le Dèrea3«t« un des olus emiuenls pré
dicateurs de son culte, et a tenu une place considérable 
au Parlement et 4 llnslitrjt. » 

Il -.'ïjjit évidemment de M. Francis de Pressensé. 
M. J u l e s C a m b o u f u l u r a m b a s s a d e u r 

Paris 15 mai. - l e M M T S réédite demain l'Informa-
l ioin d'après laquelle M. Cambon, gouverneur eénérài 
de l'Algérie, serait compris dans le prochain mou?emeii ' 
diplomatique et remplace par SI. Jonnart, député du Pas-
de-Calais, gendre de M. Aynard. député du Rhône. 
l ' o i i r r i u o i l e C o n s e i l s o u c i a i d e l a S e i n e a v a i t 

c o n s t i t u e \\a c o m i t é d e p e r m a n e n c e 

Parts, i S m a i . - M . Yves (iuyot, dans le SiecU rao-
aejls que le conseil gênerai de la Seine, en a p r » n à n t <i 
démission du cabinet Bourgeois, avait constitué un Saîùt Vbl.rman0nCÔ ' qai deVaU Hre a* Com^ S 

M. Vves Cuyot dit qu'on avait de solides raisons non r 
se montrer aussi énergique défenseur du minfs^e Bour
geois: en le défendant c'était sa bourse qu'on d^feidau 

l-nelTe! M. Dounier, en dehors de toute l ^ a l i ï e a v à i 
• . t lncue aux Conseillers généraux de la Sein? uu trailr-

P r o c h a i n e s m a n i f e s t a i I o n s r é v o l u t i o n n u i r e » 
a P a r i s 

Paris, l i mai. — Le dimanche de la Pentecôte verra 
^ deux manifestations révolutionnaires au Père-Laehaise 

.u-ra. e * s < .cia!i :tes iront faire leur promenade anuuaHe ail 
en t i /nè m î ï d e s ieA,?Kf' a v e c «rapéau ronge et discours. 
en n g n . n aulre part les anarchistes ont décidé d'aller matàtfes-

; ter sur la tombe r| l'mile Henry qui fut ex-Vu'.é l e - q 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants part-cnlt ers, 

et par FfL SPhClAL) 
U n e v ie i l l e demoi se l l e é t r a n g l é e e n p le in j o u r 

p r è s de S a i n t Orner 

Saint Orner, Iti mai. — l'ne demoiselle Wattez, Agée 
de i'.:i ans, rentière, a été étranglée en plein jour dans sa 
maison, A Melles-les-Ardres. 

Le vol a été le mobile de ce crime. L'assassin est acti
vement recherché. 

U n e é m o u v a n t e e x é c u t i o n à mort e n A l g é r i e 

Alger, 18 mai. — Ce matin a eu lieu A Moscara, l'exé
cution de Négro Kmbarck, qui avait assassiné la demoi
selle Chassaing, pour la voler. 

Au moment où les magistrats ont pénétré dans sa col-
Inle. le condamné a réitéré sa déclaration, qu'il n'avait 
commis son crime que parce que la victime lui refusait 
le paiement de ses salaires. 

A 5 heures, la porte de la prison s'ouvre. Négro-Em-
hack, arrivé près de l'échafaud, oppose une résistance 
furieuse, pendant près de quatre minutes, le misérable 
roule les yeux, se plie, se tord, recule, pour ne pas en
gager sa tète dans la Innette. 

Trois aides et des agents de police le ponssent; impos
sible de réussir A l'amener sous le couperet. 

Le bourreau essaie, mais en vain, de tirer la tète du 
misérable par les cheveux; mais ceux ci, crépus et trop 
courts lui glissent dans les mains. 

Le bourreau se décide alors A prendre nne corde, aue 
1 on parvient A attacher au cou du criminel; il tire A l u i 
et Unit par amener la tête dans la lunette. Le couteau 
tombe el justice est faite. 

Le corps a été ensuite inhnmé. 
Il n'a été fait aucun expérience médicale 
Peu de spectateurs assistaient A cette émouvante exé

cution. 

Le c h o l é r a e n E g y p t e 

Paris, 1G mai. — Le A'eic l 'or i Herald, 
ris, reçoit une lettre de son correspondant 
sanl que l'extension que prend l'épidémie „ t 
Alexandrie donne lieu & beaucoup d'appréhensions 

L'état-major de l'armée d'occupalion est très allect'é et 
redoute qu il en résulte de sérieuses éventualités nôur 
la campagne de Dongola. ' 

Depuis le mois d'octobre dernier, où le choléra éclata 
a Oamietle, il y a en 13.17 cas d j n l 1118 ont été mortels' 

Il y a lieu, en effet, de craindre pour la santé des trou
pes si le temps, devenant plus chaud,venait A favoriser 
(extens ion de l'épidémie. " " 

On pense que.st des troupes brilanniqnes sont envoyées 
pour rejoindre expédition, elles débarqueront dans la 
mrCr ? 2 U o e , t s a / a n c e r o n l . '""I"* 4 L « ° r . P « lo désert; ahn d'éviter les foyers contaminés. ' 

. L'affaire de l a Cai s se d s l a D e t t e é g y p t i e n n e 
Alexandrie, 16 mai. — On 

ne le tribunal mixte, da 
Dette est complètement favorable A la IbèsvYraric*, 
et qu'un jugement sera rendu dans ce sens 

auparavant f 1 est possible que le ministère pré! 
150,000 livres snr le fonds de la caisse. 

Les frais de l'expédition, après évaluation officieuse de 
l'état-major, seraient au total de 3 millions et demi de 
livres. 

Les a g i s s e m e n t s d u l i e u t e n a n t a l l e m a n d W e r t h e r 
d a n s l 'Afr ique o r i e n t a l e 

Berlin, 10 mai. — L'explorateur Wolf, publie dans le 
Tiigeblatt les révélations promises sur les agisse
ments du lieutenant Werther, dans l'Afrique orieutale. 

I! accuse cet officier d'avoir attaqué sans provocation 
des tribus paciliques, dévastant les villages, tuant les 
hommes et emmenant les femmes et les enfants en cap
tivité, pour les revendre avec du bétail aux Arabes. 

Le lieutenant Werther aurait ensuite abandonné les 
malades de sa caravane, que M.Wolf a trouvés couverts 
d'ulcères et déjA guettés par les hyènes. 

D e n x e n f a n t s b r û l é s v i f s 

Béziers, 10 mai. — Depuis quelques jours, une famille 
de saltimbanques, composée de sept personnes, le père 
la mère et cinq enfants, se trouvait de passage A Ma 
galas. 

Hier soir, après leur travail de tant* périlleux, gym 
nase et autres tours, les enfants étaient couchés et les 
parents se rendaient dans un café voisin. Imprudemment 
la voiture était éclairée par nne lampe A pétrole qui mil 
le feu dans la demeure où sommeillaient tranquillement 
les pauvres petits. 

Trois des enfants ont pu être sauves, mats deux fillet
tes, une de quatre ans et l'autre de six ans, ont été car
bonisées. 

L e s c o n c e s s i o n s à M a d a g a s c a r 

De la Politique coloniale : 
« Est-il vrai, comme on le rapporte, que le gouverne

ment français ail l'intention de céder aux exigences des 
Anglais qui se prétendent détenteurs de concessions ré
gulières? Si cela était, nons ne pourrions qne le déplo
rer. Cette question des concessions anglaises est jugée 
dans l'opinion publique. Le précédent ministère, qni a 
commis bien des fautes A Madagascar, avait eu la sa
gesse de ne lui donner que l'importance qu'elle mérite. 
On sait que ces concessions ne sont en rien valables el 
on ne pourrait discuter sérieusement sur leur origine et 
sur ceux qui les poursuivent. » 

L e s affa ires d n T r a n s v a a l . — U n d i s c o u r e de lord 
R o a e b e r j . — D e m a n d a d e n q u ê t e I m m é d i a t * 

Londres, 10 mai.—Lord Hosebery a prononcé A Newton 
Abbott un discours ou il demande vivement ,sans retard, 
l'ouverture d'une enquête sur les événements du Traus-
vaal, l'enquête annoncée par M. Chamberlain ne pou
vant avoir lieu, en effet, que l'année prochaine. 

On télégraphie de Pretoria : 
« Le gouvernement du Transvaal a résolu,aujourd'hui, 

de maintenir le jugement condamnant les membres dû 
comité de la Réforme A trois années de relégatioa .mais 
il a l'intention de prendre en considération les pétitions 
reçues A l'effet de réduire les fortes amendes et l'empri
sonnement. » 

L insurrec t ion c u b a i n e 

" • ^ a B e ^ *""" P U t l i e U n 6 ' e t l r e ' l e " 

lilion de l'a-
u Caire, ci i -
e choléra a 

•'après celte lettre, le général Wey 1er espère que les 
vres deviendront bientôt rares dans la province de 

Pinar del Itio et que, par suite, les rebelles seront forcés 
de livrer bataille pour passer A travers les lignes enne
mies. 

C'esl A tort qu'on a accusé le général Wevier d'agir ave.-
cruauté contre les prisouuiers. 

Ces r a p a t r i é s I ta l i ens 

Londres, 10 mai. — Le correspondant du ratai* au 
Caire annonce que le transport italien Archméde a quitté 
hier Port-Saïd pour Xaples, ayant à son bord 350 mila-
des et blessés et un bataillon de Oiî hommes, qui se 
trouvait A la bataille d'Adoua. 

L e s d o u a n e s a u x E t a t s U n i s 
Washington, 10 mai. — Le sénateur Callinx>r a déposé 

une résolution où il demande la revision des tarifs doua
niers afin d'augmenter les revenus. 

L e s M a t a b é l é s 
Londres, 10 mai. — Ou télégraphie de Tali au Times ' 

que deux kraals indigènes, situés A l'extrême nord ee la 
concession de Tali, ont été détruits par les Matai- <iés. 

E c o n o m i e s en I ta l i e . - - R é d u c t i o n d e s d é p e n s e s . 
— D s n s t o u s l e s m i n i s t è r e s , s a u f ce lu i de l a 
g u e r r e . 

Home, 10 mai. — Les démocrales commenleot dcf.ivo 
rabiemeat l'ordre du jour voté aujourd'hui par la co n-
mission du budget sur le budget de la marine, ainsi I 
conçu : | | 

• La Chambre appelle l'attention du gouvernement ! 
sur la nécessité de modérer tes dépenses et d'opérer des ' | 
économies dans tons les ministères, sauf sur celui de la I • 
guerre. » 

Les ministres de la marine et du Trésor assistaient à ' 
la réunion de la commission. 

' .e b u d g e t e s p a g n o l 
Madrid, 10 mai. — Le gouvernement déposera pto- | 

chainement le budget de 1897, mais comme il laudra i 
deux mois environ a la nouvelle Chambre pour se cous-1 
tiluer, on ne croit pas qu'il pniase élre discuté avant la 
session d'automne. 

Le c o u r o n n e m e n t d u t s a r . — La v o y a g e dn p r i n c e I 
F e r d i n a n d . — U n a l b u m n a t i o n a l b u l g a r e 

Sofia, 10 mai. — Cet après-midi ont été reçus, en au- ' 
dience solenuelle, les agents diplomatiques qui n'ont pas 11 
encore été présentés et cenx nouvel lement accrédités. M 
Demain soir aura lien nn diner de gala auquel est in- l 
vite tout le corps diplomatique. 

En conséquence, le départ du priuce ponr la itussie 
a aura pas lieu avant dimanche. Le prince sera accom
pagne par le président du conseil, M Stoïlotl, et par uue 11 
suite militaire. I 

La dépulation qui doit remettre an tsar un album na-
Uonal partira en même temps. Sa composition n'est pas ' 
encore définitivement décidée 

L'album a élé exécuté A Paris sur le dessin d'un artiste 
bulgare. 11 contient vingt-cinq vues de pavsages el do 
jj®'n

res P ' 3 P n * D u l 8ares , peintes par des artistes in-

L'album qui repose sur un piédestal, est un chef 
d oeuvre aitisl ique. 

Berlin, 10 mai. — D'après la Post, le budget supplé
mentaire qui vient de parvenir au Reichstag contient 
qne demande de crédit de Î59,000 marks pour frais de 
représentation de l'ompire allemand anx fêles du cou
ronnement du tsar. 
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